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Paraissant deux fois par mois 

• 
Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

-
AuX travailleurs valdôtahls • • • • • • • • • • • 

CHERCHER DES HONS-DIEUX . SUR TERRE 
C'EST TOMHER DANS LES GRIFFES OU DIABLE 
Il y a des siècles que les Valdôtains 

n'ont plus coutume de porter sur eux 
des couteaux pou[' saigner les gens. à la 
moindre dispute. Mais il est à cramdre 
qu'ils ne doiven~ s'armer de no~,:e.au, 
depuis que certams de nos « cIvIl1sa­
teurs » analphabètes yiennent ~ous don­
ner des démonstratIOns pratiques de 
leurs moeurs semi-africain~s. . 

Dernièrement, au Breml, un ouvrIer 
calabr,ais a blessé d'un coup de couteau 
un ouvrier valdôtain de Valtournanche. 
Qu'un calabrais tire son couteau pour 
un oui ou pout un non, cel II: n';:t pas. le 
pouvoir d'étonner le . souss~~ne.' qm a 
justement fait son serVIce mIlitaIre avec 
des calabmis ,et même passé qu~lque 
peu de son temps à écrire sous la dIctée 
à leurs familles, vu que la plupart ~­
taient complètement illettrés. C'est dI­
re qu 'il connaît assez leurs ~éfauts;, Ce 
qui l'étonne, et beaucoup, c est qu a l,a 
suite de cette remarquable prouesse me­
ridionale des ouvri~rs valdôtains du 
B['euil aient cru deVOir envoyer une let­
tre au journal « Il Monitore Valdo~t~­
no» lui demandant que les AutorItes 
régi~nales mettent un frein à l'~fflux 
continuel d'ouvriers d'en bas, qm font 
une concurrence impitoyable à notre 
main-d'oeuvre locale. 

Croyaient-ils sétr~eusement, . ce~ o~­
vriers ces Valdôtams, croyaIent-lIs se­
rieuse~ent que « Il Monitore», journal 
libéral et antirégionaliste, partisan de 
la concurrence effrénée et de la limita­
tion des pouvo~rs des régions, aurait dé­
fendu dans ses colonnes leur thèse anti­
ooncurrentielle et profondément régio­
naliste? Autant valait demander à un 
Syndicat de gros employeurs de limiter 
eux-mêmes cette liberté de la jungle 

dont ils tirent le plus gros de leurs ~o­
fits autant valait demander à un lion 
de ~e faire couper les .griffes et arracher 
les dents. 

Aussi ont-ils reçu la réponse à laquel­
le il fallait s'attendre, une ['éponse sè­
che et moqueuse, une défense de la thè­
se opposée, une gifle. 

* * * 
U est probable que ces ouvriers val-

dôtains n'ont jamais lu « l'Union Val­
dôtaine», journal d'un mouvement es­
sentiellement plébéien et vaMôtain, dé­
fenseur par excellence des intérêts de la 
main-d'oeuvre locale, né pour cela et 
n'ayant d'autre raison d'être que cela. 
Sans quoi leu[' lettre, ils ne l'auraient 
pas envoyée à la rédaction du journal 
« Il Monitore », mais à la nôtre. 

Ils pourraient m'objecter, il est vrai, 
que jusqu'à présent les hommes de 
« l'Union» au pouvoir n'ont encore fait 
que bien peu ~our la défense de la main­
d'oeuvre locale. Sans doute, mais à qui 
la faute? Aux kavailleurs valdôtalns 
avant tout, à la facilité trop grande a­
vec laquelle ils se déchargent de tout le 
travail sur ' les dirigeants , comme si 
ceux-ci avaient la puissance et la vertu 
de petits bons dieux. La plupart, quand 
ils s'aperçoivent que les dirigeants ne 
sont pas des bons dieux et ne réussis-

sent pas à faire en deux jours' les iréfor­
mes attendues, la plupart les abandon­
nent et déversent leur bile en répétant: 
« nous ' sommes un troupeau sans ber­
gers», façon de s'exprimer qui prouve 
bien ce que nous venons d'affirmer, 
c'est ... à-dire que l'on prend les dirigeants 
pour des dieux. .. ou les peuples pour 
des bêtes. C'est l'un ou l'autre. 

Si les travailleurs valdôtains veulent 
que leUrs droits soient efficacement dé­
fendus , ils ne doivent pas se décharger 
de la pllirt de travail qu'ils sont les seuls 
à pouvoir faire et sans laquelle rien ne 
peut être .fait. Ce ne sont pas des « di­
rigeants», valdôtains ou non, qui résou-

dront jamais nos problèmes, c'est 
nous-mêmes par l'intermédiaire de nos 
représentants. C'est d~re que nous ne 
devons jam,ais les perdre de vue, que 
nous devons être sans cesse derrière eux 
pour les redresser, les stimuler et les 
ai,der. Les a~der aussi, parfaitement! car 
il est matériellement impossible que nos 
mandataires puissent défendre efficace­
ment nos intérêts contre la ploutocratie 
si nous ne les soutenons pas. 

Tout l'avantage, toute la raison de 
l'autonomie est là, dans la faiCÎlitéqu'el­
le nous offre de suivre de près l'activi­
té des représentants, des administra­
teurs, de les contrôler, de les stimuler, 
de les aider, en un mot ,d'administrer 
directement. 

Tout ceci peut être fait par le moyen 
de l'Union Valdôtaine. Dans ce but, un 
groupe d'Unionistes a rédigé il y a 
quelques mois un projet de réforme de 
notre mouvement, ~ojet qui a été ap­
prouvé par les délégués des sections. 
Grâce à cette réforme, les Présidents de 
section font partie ipso jacto du Con­
seil Fédéral, qui comprend en outre les 
Conseillers de la Vallée unionistes. Tous 
les trois mois, à la réunion du Conseil 
Fédéml, les Présidents de section pour­
ront donc avoir des contacts directs a­
vec de nombreux conseillers de la Val­
lée, dont deux Assesseurs sur quatre et 
le Président de la Junte Régionale. 

Ainsi les travailleurs vaLdôtains, pay­
sans, ouvriers, artisans, ont à leu[' dis­
position un excellent moyen de faire 
entendre leur voix et surtout de la fai­
re écouter. Il suffit poU[' cela qu'ils 
prennent une part active à la vie des 
sections de l 'Union Valdôtaine de leurs 
respectives communes et chargent leurs 
Présidents respectifs d'exposer et de 
soutenir leurs revendications aux séan­
ces du Conseil F édéral de l'Union Val­
dôtaine. 

Si les travailleu['s valdôtains conti­
nueront de chercher un Bon Dieu sur 
terre ,qui résolve leurs problèmes en 
leur lieu et place, ils finiront par tom­
ber dans les pattes du diable, cllir c'est 
bien tomber, c'est bien se jeter dans les 
pattes du diable que de demander à un 
journal comme « Il Monitore» de dé­
tains. 

E. P. 

Au Conseil de la Vallée 
Le Conseil ré~ional s'est réuni le 6 

octobre sous la prési,dence de M['. l'avt. 
Bondaz. 

Sitôt la séance ouverte, Mr. le Pré­
sident de la Junte avt. Caveri, répon­
dant à une interpellation du Conseiller 
Dujany, renseigne le Conseil sur les dé­
marches faites dans le but d'obtenir 
l'application de l'art. 38 de noke Sta­
tut, concernant la connaissance de la 
langue française de la part des fonc­
tionnairesde l'Etat. 

L 'administration des Postes en a tenu 
compte et, dans son dernier concours, 
a demandé que les employés en service 
dans la Vallée connaissent la langue 
française. Il faudra d'ailleurs que cette 
langue soit connue surtout des fonction­
naires affectés aux services de frontière 
ayant des contacts avec les touristes. 

AGRICULTURE 

Mr. le ·Géom. Arbaney, assesseur à 
l'agriculture, soumet ensuite à l'examen 
du conseil l'allocation des subsides sui­
vants: 

- au consorce du Grand Ru de Doi­
re à Courmayeur L. 2 .470 .000 ; 

- au :consorce de Beaucueil à I ssogne 
L. 3.700.000 pour l'achèvement des ca­
naux de Fava, Fleuran, I ssogne et Mon­
tillon. 

Le Conseil ap~ouve . 

TRAY AUX PUBLI(J!ij 

Le Conseil approuve aussi la proposi­
tion faite par Mr. l'assesseur Bionaz 
d'allouer la somme de Lires 7.000.000 
pour l'entretien et l'aménagement des 
routes communales suivantes: 

Villeneuve-Introd; St. Pierre-St. Ni­
colas ; Aoste-Peroulaz ; Aoste-Pollein ; 
Aoste-Sorolley; Valpelline-Ollomont; 
Château-Doues; R oute nationale-St. 
Marcel; Antey-To['gnon; R oute natio­
nale-Issogne; Corbet-Antagnod; Hône­
Pont Bozet; Chambave-Fénis; route 

nationale-Pontey; Morgex-Arpy; route 
nationale-:Champdepraz; Nus-Fénis. 

La Région fournira le gravier et le 
matériel nécessaire pour l'enketien des 
routes sus-indiquées à condition que les 
Communes pourvoient à l'engagement 
des cantonniers. 

Le Conseil approuve ensuite la mise 
de fonds de L. 25.000.000 pour le débla­
yement de là neige sur les routes sui­
vantes: 

Verrès-Champoluc-St. J aoques; Châ­
tillon-Valtournanche; Aymavilles - Co­
gne. 

Au sujet de l'élargissement de la IrOU­
te de Valpelline le Conseil approuve u­
ne mise ·de fonds supplémentaire de L. 
5 .600.000 . 

I~STRUC'rION PUBLIQUE 
Mr. l 'Assesseur Berthet, après avoir 

fait un compte-rendu sur l'activité des 
patronages scolaires, soumet au Con­
seil l'allocation de la somme de Lires 
1.350.000 qui sera pa['tagée entre les 
patronages de toutes les Communes de 
la Vallée. 

IRatificaüons de ·déIilbérations de la 
Junte: 

1) Subside deL. 1.200.000 à la Com­
mune d'Aoste pour la rédaction du plan 
d'extension de la ville. 

2) Achat de la propriété de Mme Bro­
glio Veuve Tubère à Aoste. 

* * * 
Notre journal attire l 'attention de ses 

lecteurs su[' les subsides alloués pour les 
rus d'irrigation de Courmayeur et d'Js­
sogne. 

Ces importantes délibérations du Con­
seil de la Vallée en faveur de l'agricul­
ture doivent inciter nos paysans à s'u ­
nir toujours p lus ékoitement en asso­
ciations, en « consorces» pour la dé­
fense de leurs intérêts et l'amélioration 
de leurs propriétés. 

Aide-toi, le ciel t'aidera! 

Les Prix St~ Vincent ~e t.itt~rature 
• 1 _ 

Cet automne notre station climatique 
de St. Vincent sera, à plusieurs œprisef:, 
le lieu de rendez-vous de nombreuses 
célébrités du ' monde des lettres, des 
sciences et de la politique, qui vien­
dront y examiner et juger quelques unes 
parmi les meilleu['es productions de 
l'année dans le domaine de la littéra­
ture, du journahsme, de la radio et du 
théâtre. 

Le Comité d'honneur, présidé par S. 
E. V. E. Orlando, comprend des mini<;­
tres et des ambassadeurs. 

Les Prix intemationaux de littératu­
re seront décernés le 27 octobre pro­
chain, au cours d'une soirée de gala, à 
deux auteurs de romans en langue fran­
çaise et à deux auteurs de romans en 
langue italienne. 

le 4 Décembre, également au COUifS 
d'une soirée de gala à l 'Hôtel Billia, au­
ra !ieu la distribution des prix de jour­
nahsme, comprenant un prix pour un 
récit s'inspirant de la montagne, un 
pour une série d'articles su[' le paysage 
OLl l'histoire de la Vallée d'Aoste, un 
pour la meilleure enquête de l'ai.mée 
sur un sujet italien, un pour un photo­
reportage dédié au, paysa2e du Val 

d'Aoste, cinq pour des articles iilus­
trant les Prix St. Vincent, un pOUif une 
transmission radiophonique concernant 
ces mêmes prIX. 

D eux prix seront décernés à des au­
teurs dramatiques, le 16 Novembre, lors 
de la clôture du Con~ès National des 
Auteurs dramatiques, qui sera fêtée au 
Grand Hôtel Billia de St. Vincent. 

Prix St--Vincent de littérature 
pour les auteurs valdôtains 

Le 27 octobre, à l 'occasion du Prix 
International de Littérature Saint Vin­
cent, les prix ci-après seront décernés 
à des auteu['s valdôtains pour des oeu­
vres inédites ou éditées en 1950: 

200.000 lires pour une oeuvre illus­
trant les beautés de la Vallée d'Aoste 
ou ses monuments; 

200.000 lires pour une oeuvre péda,!:!o-
gique dédiée aux écoles; . 

200.000 lires pour un essai ou un ro­
man ou pour un recueil de poésies se 
rappoctant à la Vallée d'Aoste; 

(suite p. 2). 



LA REIN 1," S'EN TORNE 

[on~i~érafi~n~ ~ur la litualion ~ré[aire ~e~ " monta~nar~~ ft 

Les vaches de­
scendent triomphantes des montagnes 
en long cortège tout crurillonnant de 
sonnailles . Au bouquet rougè ou blanc 
qu 'eUes portent fièrement sur le front 
l'on reconnaît la reine des cornes ou du 
lait. Mais ce gai défilé nous attriste mal­
gré tout, car il nous avertit que les al· 
pages, désormais dépouillés de . leur vê­
tement d ' ét é, attendent -désolés la nei­
ge, qui ne tar-dera guère. « Adieu, char­
mants. pâturages!», semblent dire les 
va~hes elles-mêmes, ou plutôt « au re· 
VOIr », car elles sont comme les hirondel­
les, qui s'en vont à l 'automne mais re­
viennent avec la bonne saison. ' 

Le pâtre est satisfait; c'est avec em­
pressement qu 'ill saisit la « gil'olle » d'u­
ne lIlain tremblante pour remplacer par 
un bon coup de rouge tout le « blanc» 
de l'été. :l'ous les « arpians » .sont COll­
tents, meme le petit berger n'est pas 
fâché de mettre son bâton dans un coin 
et de reprendre bientôt ses livœs d'éco­
le. Mais le maître, est-il content le maî­
tre? C'est peut-être le seul qui ne soit 
pas satisfait, car il pense à sa « cam· 
pagne» trop courte, aux frais, aux mai­
gres bé~éfices qui compens.ent ses peines 
et ses rIsques. Voulons-nous découvrir 
les ,raisons de ce mécontentement? C'est 
facIle. 

Prenons, par exemple, une« monta­
gne» de 50 vaches, où il faut un « frui­
ti~r», un fromager. (saillou), un ou­
VrIer, un grand berger et deux petits. 
Il a été constaté par nos vieux et par 
nous-mêmes qu'une vache rend en mo­
yenne, p,endant les cent jours de la sai­
son, enVIron 400 litres de lait, d'où l'on 
tire 40 Kgs. de fontine et 4 Kgs. de 
beurre d~ deuxième qualité (brossa). 
Nous obtIendrons donc, dans cette mon­
tagne, 2000 Kgs. de fontine et 200 Kgs. 
de beurre. Vu que cette année la fonti. 
ne est vendue au prix courant moyen de 
450 lires le kilo et le beurre de 2, me 

qualité au pil'Îx de 600 lires, notre mon­
tagne nous rendra donc 900.000 lires 
plus 120.000, c'est-à-dire un total de 
1.020.000 lires. 

Voyons maintenant les frais: pour le 
fer~age ,l'équivalent de 700 Kgs. de 
fQntme, a raIson de 14 Kgs. par vache 
c'est-à.di!e lires 315.000. Pour le pel'~ 
sonnel LIres 395.000, distribuées comme 
SUIt: 90.000 , au fruitier, 85.000 au fro­
ralper, ~O.OOO au grand berger, 80.000 

ouvrIer, et, 50.000 aux petits bergers. 
Pour le betaIl, . ~ Kgs. de fontine pour 
chaque vache qUI a donné à la St. Pierre 
une inoyenn~ de 3 Kgs. de lait, plus 5 
Kgs. de fontme pour chaque litre de lait 
donné ce même jour, c'est-à-dire en tout 
1000 Kgs. de fontine., ou bien 450.000 li. 
res, sans compter le sérac. 

Si !l0us ajoutons à cela les frais -de 
nourrIture, assurance du personnel, im­
pôts" transports et autres qui ont été é­
values dans notre cas à 150.000 lires, 
nous f!-vons un total de 1.310.000 lires 
de ITaIS contre 1.020.000 d'entrée~ 

N?us avo, ns considéré ici le cas hypo­
thétIq~e d une montagne où le jour de 
la pesee. toutes les vaches ne donne­
raIent ni plus ni moins de trois Iitres de 
lait, qui est le cas le plus défavorable 

PRIX ST-VINCENT DE LITTÉRATURE 
POUR LES AUTEURS VAlDOTMNS 

(Suite Ik la I,re page) 

200.000 lires pour une oeuvre histori­
que ou littéraire, ou pour une séric de 
publications revêtant un caractère lit. 
téraire ou historique, ayant pOUl su­
j et la Vallée d'Aoste; 

200.000 lires comme bourse d'étude à 
des élèves valdôtains, dont 100.000 li­
res à attribuer à un élève du Lvcée et 
100.000 lires à un élève de l'Ecole Nor­
male. 

Les oeuvres ayant déjà été primée~ 
par des Administrations publiques ou 
autres Associations ne peuvent pas prur­
ticiper au concours. 

Le ~ ury a la faculté de partager les 
prix s Il y aura/ lieu. En cas que les oeu­
vres -d'une cat~gorie soient jugées insuf· 
fisantes, le prIX pourra être transféré 
aux oel!vre.s pignes d'intérêt d'une at,­
tre categorIe. 

Les oeuvres devront être déposées en 
quatre exemplaires à la Bibliothèque du 
Secrétariat Général de l'Administration 
régionale a.vant le 20 octobre 1950. 

pour le « montagnrurd», mais de toute 
Iaçon il est difficile que les variations 
de la quantité de lait produit par cha· 
que vache réussissent jamais à combler 
ce déficit. 

.cet exemple, que nous pouvons sans 
cramte génerauser, nous montre qu 'un 
mOIltagnaro, sImple locataire, ne peut 
pas se tIrer d '·affair·e à l' heUil'e actuelle 
s 'il ne possède quelques vaches à lui ou 
du personnel de sa famille. Trop de 
gens semblent l.'i~'norer, et en particu­
lIer les agents des impôts et des assu­
rances. Ace propos, je sais qu 'un mon­
tagnard qui loue une montagne de 45 
vaches a payé pour les années 1949-50 
lIres 188.0UO d 'impôt de R .M. ' 

:N 'est-ce pas trop? Qui défend le mon­
tagnrurd? 'lous les travailleurs ont leur 
syndIcat. Celui, des montagnards où est-
11? - La SectIOn des Agriculteurs? -
Ce n 'est pa,s assez. Souhaitons que cela 
VIenne un JOur. Et j'ajouterai même: 
ne conviendrait-il pas de former un cen­
tre, .ou même plusieurs centres dans no­
tre Vallée, pour mmasser toute la fon. 
tme qu 'on):' produit

A

? Cela éviterait: 1) 
qU,e la fontme valdotame ne soit « fa­
bl'lquée» à Milan; 2) que les prix ne 
iassent un saut gigantesque en passant 
du pro~ucte.tll' !'tu consommateur; 3) que 
la fontme, JadIS fort estimée et recher­
chée, ne perde du terrain sur le marche 
devant le « formaggino mio», la « pa­
storella », etc. 

J'espère que les montagnards ne m'en 
voudront pas d'avoir fait les comptes 
~~ns leu~s poches, puisquè c'est pour la 
adense de leurs intérêts. 

Parti pour brosser un tableau poéti. 
q~e de, la «, désalpe » et du retour de la 
r~me, Je SUlS tombé dans des considéra­
tIOn~ prosaïques et pessimistes sur la si­
tuatIO~ précaire des « montagnards» 
locataIres . Mais peut-être est.ce mieux 
ainsi: 

Pr~mum vivere! Le montagnard ne 
sauraIt , goûter la poésie quand son es­
carcelle est vide. 

A. Verthuy 

VI E DE L'UNION 
= = == 

ASSEMBtÉE DES SECTIONS 
DE LA BASSE VALLEE 

Dimanche 1er octobre les présidents 
et les membres des conseils de direc· 
lion des sections de la basse Vallee ont 
lenu leur assemblée générale ell pré· 
sen~e de r:rembres du Comité Exécutif: 

Celle seance marque la reprise de 
l'activité de notre mouvement sur le 
plan politique et social. 

Tandis que nous assistons au redres­
sement du pays dans les domaines de 
l'agriculture, ?,es travaux publics, du 
l?ul'lsme" de 1 lIIstruclioll publique, de 
1 economle, , flOUS ne POUVO!lS pas lais· 
sel' passer llIaperçus certains fléchisse­
ments de notre esprit valdôtain, sapé 
pa,r la propagande de parti. Un cer­
tain. reiour du nationalisme y est 
aussI pour quelque chose, surtout 
dans les rangs de la jeunesse, de tout 
temps et partoul la plus sensible au 
virus fasciste. 

L' Union Valdôtaine entend continuer 
dans sa ligne de conduite consistant à 
poser le problème valdôtain sans com· 
promis et sans fléchissements. 

La reprise de notre activité aura 
aussi pour but . de démasquer soit la 
propagande sourde et sournoise de soi­
disant amis de l'Union, soit celle ou · 
verte menée contre les ValdôlaÎns par 
la presse des nationalistes. 

L'Union Valdôtaine entend aussi con­
tinuer dans sa mission de redresse­
men t des conditions économ iques du 
pa'ysa~ ~aldôtain, qui doit être le pre 
mIel' a elever son standard de vie et 
son niveau social. 

L'Assemblée, qui comptait une soi­
xantaine de membres, a écouté plusieurs 
suggestions de MM. Caveri, Deffeyes 
FOSSOIl, Corniolo, Bréan, Priod. ' 

Il a été aussi décidé de continuer 
notre action de défense de la main 
d'œuvre valdôtaine par la création de 
sections de travailleurs à Châtillon 
V~rr~s et Pont St·Martin. - , 

1 

D'HORIZON LA 
La 

Valgr 

La guerre en Corée 
Le 1er octobre le général Mac A~·thur 

adressait un ultimatum à la Corée du 
nord. Le 2 les troupes de la Corée du 
sud fmllchissa:ient le 38 parallèle, près 
de .la cote OrIentale, et poursuivaient 
rapIdement leur marche jusque vers 
\\ onsan, à plus de 100 kms au delà' de 
l~ancienne frontière. Les troupes des Na­
tIOns Unies attendaient au sud du 3S" 
parallèle que l'assemblée du l'ONr leur 
d,~nne l'autorisation de passer la ITon. 
tlere. 
" Pendant ce temps la commission poli. 
tIque nommée pel' l'Assemblée aénérale 
de l'ONU recherchait activen;-ellt 'le 
moyen de mettre fin aux hostilités. Un 
représentant de la Corée du sud avait 
é~é invité à prendre part · aux discus­
SIOns. Une proposition soviétique oc­
mandant que l'on invite aussi un repré­
s~ntant de la Çorée du nord fut repous· 
see par 46 VOIX contre 6 et 7 abslen­
tions. 
, Les mem?res de la ;Çommission poli­

tIque tombeil'ent rapidement d'accord 
sur la nécessité de faire de la Corée un 
pays unifié et indépendant. Mais les di­
vergences devaient réapparaître dè;; 
q'.l'il s'~st agi de rechercher les moyens 
ne~essalres pour parvenir à cette fin. La 
these du représentant britannique à la­
quelle adhérèrent immédiatement sept 
autr~s membres de la commiSSIOn, pro· 
posaIt notamment: 1" d'envoyer en Co­
rée une nouvelle commission de l'ONU 
chargée de surveiller les élections 2" de 
ne I?as ôter, de la Corée les trour,'es des 
NatIOns Umes avant la fin des élections 
et l'établissement du nouveau gouver­
nement coréen. Les Russes y opposèrent 
la le~r, qui contrecarrait la proposition 
relatIve à l'envoi d'une commIssion de 
l'ONU en Corée et demandait le retrait 
immédia,t d~s tr~upes alliées amsi que 
la constItutIOn d une assemblée formée 
de Coréens du nord et du sud. L'Inde 
enfin proposa de soumettre les dt'ux ré­
solutions en présence à une sous-corn· 
mIsSIOn chargée, de trouver un compro­
mIS. 

La prol?osition de l'Inde fut rejetée 
par 32 VOlX contre 24 et 3 a bstelltlons 
La majorité !le la commission . politiqu~ 
adopta, la résolution britannique, dite 
des hUlt, laquelle fut soumise ensuite à 
la discussion de l'Assemblée générale 
qui l'appil'ouva à son tour par 47 voix 
contre 5 et 7 abstentions. 

Le la octobre, après un dermer ulti­
matum lancé par le général .Mac Arthur 
aux nordistes, les troupes des Nations 
Unies franchissaient il leur tour le 38' 
pa.rallèle. 

Critiques américaines à l'excessive pru­
dence du Gouvernement italien dans 
l'emploi des fonds E. R. P. 

Dans une récente déclaration à un 
corresponda~t du journal américain 
New-York-Tlmes, M. Léon Dayton 
chef de la mission de l'E. C. A. eri Ita: 
lie, a critiqué la ligne de conduite du 
gouvernement italien en ce qui concer­
ne . l'emploi de l'aide financière améri.­
cai,?-e, emploi jugé trop lent, timide et 
héSItant, conduite soucieuse surtout de 
garantir la stabilité de la lire, même au 
d,étriment de la politique de reconstruc­
tIon ,et de lutte contre le chômage. On 
a faIt ~ema~queil' à ce propos qu'il y a 
en ItalIe pres de deux millions de chô­
meurs, pendant qu'une bonne partie 
de~capitay:x r,etirés de la vente des pro. 
dUItS amencams n'aurait pas encore 
été utilisée. 

Ce jugement du chef de la mission de 
l'E., C. A. sur la politique financière ex­
cessivelIle~t conser."atrice du gouverne­
ment ItalIen seraIt partagé par beau­
c~)UP a 'américains. Cela n'a d'ailleurs 
l'len ,d'étonnant, les américains étant 
hardIS par nature, surtout en matière 
économique. 

Le cas Dayton a suscité une très vl­
ye po!émiq~e dans la presse italienne et 
Jusq~ au, sem du gouvernement, où les 
partIS mmeurs de la coalition gouverne­
mentale se sont déclarés partisans d'un 
plus .Ia~ge emploi des fonds ERP, le ré· 
publIcam surtout, qui 1 voudrait que l'on 
alloue de~ sommes plus fortes à la dé­
fense natI.onale. Dl;tns la D. C. elle-mê­
me on V?lt se dessmer une tendance fa. 
v.orable a un plus grand effOil't produc. 
tIf. 

M: Pella, ~,inistre du Trésor, a répon. tium 
du f!- ces cl'ltIque, s P, al' un article où il le. ph 
SOUtl~~t en partICulIer que la première attén 
condItIOn d'une saine politique écono. à l 'é~ 
mique réside dans la stabilité de la lire Del 
et qu'il convient avant tout d'éviter llransJ 
l'inflation, qui serait le plus sérieux obs des c 
t~cle à la résolution des problèmes sa. qui s' 
Claux. sont 

de la 
La grève- dans les rizières sanch 

L'agitation sociale dans les rizières lOL~ 
des provinces de Veil'ceil, Novare, etc. 
dure déjà depuis près d'un .mois san~ compi , enver 
que patrons et . ouvl'lers aient réussi à de le 

ds~ m,ettre d'accord au sujet des il'even· t 
IcatIOns de ces derniers touchant la ré. °a~1~ 

coIte du riz. m 
L " 1 d d' , ne at es prmClpa es e ces reven lCatIOns, oU da 
so~tenues ,par les deux syndicats ' ou. messe 
vl'lers agl'lcoles . « Fede~terra» el l( Li, tenan 
b~rte~a», sont .les SUIvantes: JO as si. fa't 
mllatIOn des droIts des ouvrJers ag,ic(). ~C~~: 
les, à ceux des ~uv~iers . industl'lels en Ce d'asSI 
qmconcerne l aSSIstance samtaire; 2' tian { 
embauchage obligatoire d'une certaine 

ft' d 'd' ,ont, l quan ,1 e . ,e mam oeuvil'e; arbItrage l S f( 
des lIcenCIements et des dédits. ee~ lt 
~es employeurs commencèrent par hde r 

pretendre que des problèmes de ce gen Il ( 
rel ne Pto,uvailen~ se ,résoudre que, sur le S.I.P. 
p an na lOna, JamaIS sur celUI regional d"mn 
ou provincial. Mais un avis mirtÎstériel Itte 

t d , l ' ce 
ay~n a f~IS que e premIer point pou, endoll 
vaIt par alternent trouver "a solution d nt 
par des discussions et des accords la· Â ce 
caux, la « Liberterra » engagea avec les és 1 

employeurs des pourparleil's qui abouti. pr~ d 
rent à un accord. La Federterra se mon. pa t ' . ' malSO 
ra mtranslgeante. Les employeurs fi. d" ou 

rent venir alors des ouvriers des régions el' x ( 
, , d' '1 ' pfl VOlsmes, . o~ utte en.tre « Jaunes) et tout : 

« rouges», VIOlences, mcendles de fer. 'tue's . " SI 
~~~' mter~entIO~s de la police et arl'es· s'inst~ 

a IOns qUI contmuent encore et ne se selon 
comptent plus. avaier 

Échec de la tentative d'insurrecti,oll rie), ( cheter 
communiste en Autriche 

En Autriche, les communistes ont 1~2UI 
tenté ~u dé~mJ du mois de déclancher u. 
~ne grev,e generale et un mouvement 
msurrectlOnnel, mais leurs efforts ont 
complètement échoué. 
~e parti communiste a très peu de Le 

sUIte en Autriche, si l'on en juge par d 1'1 
les résultats des dernières élections "U ~ nt 
C '1 N' l ' . .,. VIe onsel atlOna ou .~es candidats n'ont Cett 
obtenu que quatre SIeges sur 165. D'gil. ur st 
leurs, quelques jours à peine avant le P A 

déclanchement de la gil'ève, les repré.:reel,~ 
sentants du gouvernement et ceux des h e , " re ans 
org~msmes economlques ~t syndicaux tian q 
avaleI?-t conclu en~re eux u~ accord ,sur tre de 
les, pn:x et les sal~lres. AUSSI les OUVl'lers Le C 

qu~ prIrent part a la grève furent-ils ire- hué à 
latIvement peu nombreux: quelque " 
50.000

t 
surI ' les 1.

d
5,oO.000 membres que ~:~~d~~ 

comp ent es syn lcats. Aus: 
Cependan~~es tr6~bles ont éclaté MM l 

dan,s ,le~ 'prmclp!'tles vlllt;~ . des secteurs ont 've 
amerIcam, anglaIS et sovletlque notàm· , , 

t ' V' L' W' ' CereIIl{ men a Ienne, mz, lener-Neu"ltadt t as 
St. Polten, N euenkirchen, Zisterdol Cn

. . 
Gmünden, Graz. Les communistes oni l,~nsel 

, '" ln~ reUSSI a mterrompre le trafic ferroviaire t' 
, t A ·V' '1 ' au eur en un pom . lenne .l s ont occupe d' IS 

pendant quelque temps un bureau de Mm 
poste et interrompu le trafic d'unI'! de- t

r 
1 'd . ' por a 

ml ouzamed'.avenues. . A la 

=========~====== furent 

LIVRES . SCOLAIRES :~~\gIl 
. iV allée 

Mme Ronc-Désaymonet vient de nous Conseil 
donner un nouveau livre de lectures ihôtelie 
françaises pour nos écoles primaires: et Ml'. 
" Mon quatrième livre '). ' accom] 

La présentation en est soignée. De Mir. 
nombreuses photographies et gravures :tour M 
illustrent le contenu. Celui-ci est très ~ous f: 
varié, bien fait pour attirer l'attentiofl pulre? ( 
d l , 'l' , USleu 

e e eve sur tout ce qUt l'entoure et aussi ( 
pe~t l'inté,!esser: travaux des champs, indusfu: 
breves nottOns de sciences, faune et flo· artie 
re du pays, géographie et histoire de ln tl'inno 
V~llée d'Aoste, jeux, sports, arts valdô,fl'agit , 
tatns, un peu d'étude du 'vocabulaire connaÎ1 
~uelques ~xerc~ces de gr?,mmaire et s'u: iVrou 

Jets de redactton, questtOnnaires nom. 1;]' llaz 
breuse ' . j . ' u un s s poestes en rançats et en patois N 
etc. 1 l'A ou 

En II . - nge . core, 'l!'~ exce ent travatl dont nouS bains, 
devons jehctter et remercier Mme Ronc· tes les 
Désaymon~t. 
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~LA FORCE DES PETITS E~T DANS LE~R U~ION I~A~T~R~A_V_E_R_S~L~A_V~A_L_L_Ë_E~I i La décision prise récemment par les dO"ent abandonner a Val"manche. AOSTE Pendant 25 ans il jouit d'une confian-
Val risains de se constituell' en consor- D '~utre, pall't la Adestruct~on de }a ,ma~son ce illimitée à l'Hospice du Grand St. 
. g fait enfin entrer dans une nouvel- qUI avait vu naltre plUSIeurs gen~ratlOns "rrestations et expulsions d'In- Bernard, où il servait comme cham-

répo~. tlu~ase leurs rapports avec la S.I.~. , en de la même famille et la nécessIt~ d'a- désirables brier à la satisfaction de tous. Aussi sa 
! où lllei[énuant Pinférioil'ité de leur positIOn bandonner le P!1YS natal, constituent Les personnes ci-après ont été arrêtées et sépulture qui eut lieu le 23 d. p. fut-
'emière ~ l'e'gard de cette socié,té. morale,ment une perte q,u'au, cune, som· l - , 'elle une magnifique manifestation d'es-
' a ' , d t 1 l t ell déFérées au Tribunal loca, ayant ete surpn-econo Des propriétés envahIes, des p~alfles ~e, arge~, gue~que e evee SOI -" e, :J' time et d'affection, 
la lire transformées en montagn~s de pler~es, n arnvera JamaiS a compenser entIere- ses, Rue St·Anselme, le 22-9·1950, en état Quatre chanoines du Grand St. Ber-

l'éviter des campagnes et des VIllages entters ment. , d'ivresse et faisant du tapage: nard intervinrent à ses funérailles et cé-
IX ob:,; 'ser ont submergés par les eaux, tels Prochamement nous reto,urnerons 1) . Ciardullo Antonio de Giuseppe, né lébrèrent le Saint Sacrifice pour le suf 
Iles so q:~t comme on sait les tristes résulta~s ,d 'ailleurs SUIl' toutes, ces que,~~lOns. E,n et demenrant à St. Giorgio Morl5eto, âgé frage de son âme. 

s 1 construction du barmge de ValgrI- attendant, le consortmm a de}a prodUIt de 30 ans. 
de he qui cause aux habitants de la d 'heureux effets. Nous savons que la 
sa

nc
n ,' des dommages irréparables. commune de Valgrisanche et les privés 2). Pepe Salvatore de Francesco, né et 

rizières IOL: S.I.P., loin de témoigner de la ont invité la ,S.I.P. à cesser les, ,tr,avaux demeurant à Cinquefonti, âgé de 25 ans. 
!, etc., mpiréhension et de la bonne volonté sur les terrams de l~u!, propriete tant 3). Luccisano Ferdinando feu Vincen. 
IS sans co ces nombreuses familles privées qu 'on ne sell'a pas arrIve a un accord sa- zo, né et demeurant à St. Giorgio Morgeto, 
~ussi à e~v1~~rs maisons et de }e~~s bien~, Il tisfaisa~t. On ne ~e1!t q.u'app~ouver âgé de 37 ans. 
lreven dou ' ours répondu aux legitImes recla- sans rese!ve cette m]onctI?n tres 0l?- , 

; la ré- t atlons qui lui étaient adressées par 11- portune, a la'quelle on devra:.It ,obtempe,- 4) - Calimera Giacinto feu Francesco, ne 
Dl attitude intransigeante et arrogante, rel' sa?s ,tarder. O~ comI?e a l heure ou et demeurant à Polistena, âgé de 45 ans. 

ations ne dans le meilleur des cas pail' des pro- nous eCrIv~ms ces lIgnes Il, s,emble que ~~ En outre, Penatta Giuseppe de Vincenzo, 
1tS ' ou' ou s absolument insatisfaisantes, ne S.I.P. n'aIt pas encore 1 aIr de voulon né et demeurant à Grotteria (Reggio Cala­
l « Li. me~~t aucun compte de la réalité dt.s obtempérer, nous croyons, opportun ?e bria) âgé de 24 ans, arrêté le 16 courant 
lo ass ~e~ . lui rappeler que le consortmm peut dlS-

1, faIts d ffi t f' par mesure de Sûreté Publique, a été lemis agnco- ,C '~st ainsi que, las d'être bernés et .poser e moyens, ,su san, s, pour se aue 
; en ce ' 'ter continuellement à l'oCCUP(l.- ecouter. Dans l ev~ntuahte que la ? !I. en liberté le 22 courant et renvoyé, moyen· 
Ire; 2" d. as

s
de leurs propriétés les Valgrisains P. continue de fane la ,sourde or~Ille, nant F, V. 0, à son domicile. Il a en outre 

ertain twtn vec l'appui des a~torités régiolla- l'intervention des ,autOrItés com~eten- été sommé selon l'Art. 157 du T. U. des 
e on , a '1 d ' d 't " Il st bitrage l~s formé un consortium qUI est e mo- tes , eV1en raI ?eCeSS~Ire, car e Lois de Sûreté Publique. 

e~ le plus radical pour opposer une va- plus que temps den, fimr avec de~ sys- Ficara Salvatore feu Salvatore, né et de. 
lt par hde résistance à la S.I.P. , tèmes où la force prIme sur, le drOIt. meurant à S. Luca (Reggio Calabria), âl5é 
?e gen. Il est également inadmiSSIble que.ra Maurtce Perron de 30 ans, a été arrêté et déféré aux Auto. 
sur le S.I.P. ,qui tirera après 9uelqu,es ;;mnees l' 

égional d'immenses revenus de l ~xplo~t~tlOn de Les Conseillers Régionaux torités Judiciaires parce qu'il a enfreint or· 
listériel cette oeuvre coloss~le, pUI,SS~ les mer aux dre de départ immédiat vers S. Luca, qui lui 
lt pou· dommagés une mdemmte correspop- dans la Vallée de l'Evançon a été donné le 22 mai dernier pur le Com-
olution ~ nt vraiment aux dommages cause". missariat de police local. Le susnommé a é-
,rds la, A

a 
ce propos il eS,t juste, q,ue les e, XplO- Lundi 2 octobre tous les membres du 

l l V " MIté écroué à la prison locale. vec les priés exigent une mdemmte 'ca ,cu ee non Conseil de la allée amSI que r. e 
abouti· pas d'apll'~s l~ valeur .des terra~n~ et, des Président de la Junte et les Assesseurs 
e mon- maisons SItues dans la l<?calI~e o,u se ont visité la Vallée d 'Ayas. Mr. le Séna­
urs fi. déroulent les travaux, ma~~ d apres le teur Page était aussi avec eux. 
régions prix des terrai?s e~ des ~âtlments (~ur- Dans la même journée, ils ont visité 
es» et tout si ceUX-Cl dOIvent etre constrUIt~) les travaux du pont de Quart, de la rou­
de fer. situés .dans la plaine où devront ven:r te de .Fénis, de la route de Valtoull'nan-

arres, s'installer ces personne,s., ~ans ce~a, et che et ceux de recoIistruction à Pont 
, ne S( selon les indemnités densolll'es, qUI leur ~t. Martin. 

avaient été pro~osées (une vra~e m09u . .!- Dans la vallée de l'Evançon le Con­
rie) elles n'arrIveront pas meme a a- seil de la Vallée fut reçu par les munici­

:ti,on chef el' la dixième partie de ce qu'elles palités de toutes les Communes. 

~~nch~! I~~u~ulation ~'un ~ôt~1 mo~~rn~ 
vemennt

t 
à M,' orgex 

Lts 0 

le,u de Le 2 octobre a eu lieu l'inauguration 
ge p!l.f de l'Hôtel de l'Ange que ML Villaz 
ons , ~u vient de construire à Motgex. 
, n'on Cette nouvelle Ibâtisse moderne, en 

D'a,il, pur style valdôta:in, surg~t sur lB: ~la~e 
ant le même du Chef heu, vraIment vls-a-vIS 
repré, de l'éO'lise. La beauté de la place est 

ux des rehaus~ée par cette éléganteconstruc­
lclicaux tionqui donne un ton no~vean au cen-
)rd sur tre de la capitale du Valdlgne. , 
uvners Le Conseil de la Vallée, ,qui a contn­
;-ils ire, bué à cette nouvelle réalisation, peut se 
luelque réjouir du beau résultat qu'il vient d'at-
es que teindre. " . 

Aussi ML le Président , de la Junte, 
éclate MM. les Assesseurs Deffeyes et Fosson 

ecteurs ont voulu rehausser par leur présence la 
notàm, cérémonie de l'inauguration à laquelle 
u'ltadt, ont assisté aussi Ml'. le Syndic, MM. les 
:terdof, Cons~illers Fosseret etCheillon, Ml'. 
es opt l'ing. Ciliutti, M. l'architecte Monno, 
'ovlaue auteur du projet, et toute une foule 
occupé d'amis de Ml'. Villaz. 
~au de Ml' le curé Bougeât bénit l'hôtel et 
Ill," de- porta le salut de Mgr. l'Evêque d'Aoste. 

A la ,fin du dîner denombreùx toasts 
--- fUirent portés. Ml'. l'Assesseur Deffeyes 

souligna l e remarquable développe­ES ment pris par l'industrie hôtelière en 

A Challand, Ml'. le Syndic reçut les 
visiteurs dans le palais de l'Ecole qUI 
héberge aussi une colonie d'enfants. 

A Artzésa et à Brusson toute la po­
pulation attendait le Conseil de la Val­
lée et une charmante écolière il'écita un 
beau compliment. 

A Champoluc, Mr. le Syndic Chass,eur 
et Mr.' le Curé remercièrent les autontés 
d ' avoir bien voulu dédier une telle at­
tention à la Vallée d'Ayas. 

Plusieurs problèmes fUirent étudiés 
sur place, les conseillers s'étant portés 
sur un tertre en amont du village. 

Il s 'agit pour Ayas d'avoir la force 
électrique, un plan d'extension et une 
route entre Antagnod et Champoluc. 
Cela bien entendu sans oubliell' l'aména­
gement et l'élargissement de la route 
de Verrès à St; Jacques. 

A St. Jacques les Conseillers visitè­
rent la rectorie qui fut autrefois tenue 
par Cerlogne et Gorret. Ml'. le pll'éside~t 
Caveri remercia le recteur et les autOri­
tés de l'accueil dont le Conseil avait été 
l'objet. 

Des jeunes gens d'Ayas en costume 
du pays firent entendre leull's plus belles 
chansons. Ils formaient entre jeunes fil­
les et jeunes hommes un ense~b~e ~e 
tout premier ordre. Mr. Obert dmgeaIi 
les choeurs avec une' habileté exquise. 

La population de la vallée remercia le 
Conseil régional d'avoir voulu étudier si 
attentivement les problèmes qui la con­
cernent. 

*** 
Giacomini Bortolo feu Eugène, âgé de 

33 ans, né et demeuil'ant à Malonno 
(Brescia) a été arll'êté par mesure de 
Sûreté Publique parce que privé d,e mo­
yens de subsistance ,et de travaIl. Le 
susnommé a été renvoyé à sa Commune 
de demeure habituelle moyennant F. V. 
O. et sommé selon l'art. 157 du T. U. 
des Lois de Sûreté Publique. 

Décès 
Nous avons appris avec regret le décès 

de Madame Brivio,épouse de Ml'. René 
Brivio, caissier à la Banque d'Epargne 
d'Aoste. 

Nous adressons à la famille de la dé­
funte nos condoléances émues. , 

Ayma"illeN. - Décès 
Ml'. Charles Vigna n'est plus. Voilà 

un homme auquel on aurait souhaité 
encore cent ans de vie. Ici à Aymavilles 
nous l'aimions tous comme un frèll'e et 
nous l'estimions pour son honnêteté, son 
bon coeur, son dévouement. Vigneron 
de premier ordre, il savait donner de 
précieux conseils à tout le monde. Il 
nous laisse un vide que nous ne comble-
rons jamais. . , 

Nous adressons à ses fIls nos condole­
ances et tout particulièrement à Mil'. le 
Doct. Armand, directeur de la Banque 
Valdôtaine. 

Bosses. - Décès 

Le 21 d. p. s'est éteint inopinément 
Jacquin Séraphin. Comme s'il avait eu 
un pressentiment de sa mort prochaine, 
il s'était confessé deux jours aupara­
vant. 

Il laisse le souvenir d'un fervent chré­
tien, d'un excellent père de famille, 
d'un travailleur infatigable. Quoique 
marié dans un âge avancé, à 50 ans, il 
eut huit enfants dont encore sept vi­
vants. 

, ;Vallée d'Aoste grâce aux subsides du 
(e nous Conseil de la Vallée et au courage des 
echu'es hôteliers. Il félicita ensuite Ml'. Villaz 
natres'; et Ml'. fellissier du ~ràvail qu'ils ont 

Promenade du Comité des Traditions sur la Riviera 
accomplI. 

, D Mir. le président Caveri félicita à son 
:ee. e :tour Ml'. Villaz et fit remarquer que si 
ravur~s nous faisons des progrès dans l'agricul­
:t t,!,es :ture, dans les travaux publics et dans 
tentwn plusieurs autres domaines, nous dev,ons 
>ure et aussi en faire dans le tourisme, cette 
namps, industrie moderne à la'quelle est liée en 
et flo' ~artie notre économie. N atre Vallée a 

e de ' la (:l'innombrables beautés naturelles, il ne 
valdô' 'agit que de nous appliquer à les faire 

, connaître. 
mlmre, N f 'l' . , tIf '11 et ous e ICltons VlVemen a amI e 

s'U' iVillaz d'avoir Il'éussi à doter Morgex 
, no~' (:l'un superbe hôtel moderne. 
patats Nous savons en effet que l'Hôtel de 

l'Ange est pOUirvu de tous les conforts: 
~t noUS bains, douches eau courante dans tou­
Rone· tes les chamb;es. Il fera certainement 

1 p.onneur. ,~ no~re Vallée.!. 

Le 1~6 Septembre a eu lieu avec suc­
cès la première promena:de sur la. Ri­
viera itaIienne. Départ à 15 heures, 
comme prévu, et arrivée à St. Remo 
vers minuit, d'où le groupe poursuivit 
vers Vintimille, dernière ville italienne. 

Après avoir restauré leurs forces, les 
membres de la earavane allèrent se re­
poser à l'Hôtel de Turin, où des cham­
bres leur étaient réservées par un des 
admirateurs de notre belle Vallée, Mr. 
Borfiga. 

Le lendemain vers 9 heures on se ren­
dit,sous la direction de Ml'. Paul Con­
toz, Vice Président du C. T. V., jusqu'à 
la limite de la frontière franco-italienne. 

Le Groupe envoya ensuite quelques 
cartes postales aux amis et se dirigea 
vers le fameux jardin botanique de 
Lor.d Hambory, où nos compatriotes 
purent admirer des plantes mag:p.ifiq~es. 

Le drapeau valdôtain, arbolé sur 
l'autocar, a intéressé une multitude de 
curIeux, qui le voyaient pour la premiè­
re fois. 

Après un bon déjeuner préparé SOI­
gneusement par Ml'. Borfi.g-a, les Val­
dôtains firent rBtour à S. Remo pour 
visiter la ville. Les ondes de la Méditer­
ranée tentèrent plusieurs, qui voulurent 
prendre un bain de mer. 

Vers 8 heures du soir le groupe pre­
nait le ch;-min du retour. Il arrIva à 
Aoste lundi, vers 2 heures trente. Tout 
le monde s'est déclaré enchanté de cette 
belle promenllide; le choix de cet itiné­
raire a été particulièrement heureux et 
on souhaite de pouvoir le refaire l'année 
prochaine. 

Nous félicitons l'organisateur pour la 
bonne réussite de cette promenade. 

Un ami 
Brusson. - Mariage 

Jeudi 28 septembre a été célébré le 
mariage de M. Maxime Vicquéry avec 
la oharmante M.lle Vicquéry Joséphine. 

Tous les deux élevés par de bons pa 
rents chrétiens et valdôtains. ils ne 
manqueront pas de former un he,ureux 
foyer où rayonnera l'amour de DIeu et 
du pays. 

Avec nos amicales félicitations aux pa 
rents nous adrtssons aux nouveaux ma 
riés nos meilleurs voeux de bonheur. 

(;hampoluc. - Exploits sur le Mont-Rose 

Les guides Frachey, que nous aimons 
mieux nommer les Bernousin, ont réus 
SI le mois passé deux courses de tout 
premier ordre. 

Frachey Ernest, ayant comme clien 
te la vaillante alpiniste Comtesse Louise 
Viseonti di Modrone, a réussi en 16 heu 
l'es la traversée complète de tous les 
sommets du Mont Rose compris entll'e 
la cabane Marguerite et le col St. Théo 
dule. Ces sommets sont les Liskammes 
le Castor, le Pollux, l'arête du Brei 
thorn et le Petit Cervin. 

Mais Frachey Louis, frère du précé 
dent, a voulu prendre sa Il'evanche ~ur 
l'arête rocheuse de la Bosse de RollIn 
Cette excursion a réussi grâce à la va­
leur exceptionnelle de son client. 

Nous félicitons vivement nos guides 
et les courageux alpinistes qUI les ont 
suivis. 

tJhâtillon. - Accident mortel 

Le jour 4 octobre, à Covalu, sur ie 
chemin de Valtournanche, une Jeune 
fille de 18 ans, Eralda Machet de Victor, 
habitant à Antey St. André, a été vic­
time d'un accident de bicyclette qui lUI 
a coûté la vie. 

C'est à un détour de la route, au bas 
-d'une forte pente, que l'accident est ar­
:rivé. N'ayant pas réussi à prendre la VI­
rage, probablement à cause de l'exces­
sive vitesse, la malheureuse alla heurter 
le parapet et de là tomba dans le Mar­
more. La fin ne fut pàs instantanée, 
mais malheUil'eusement les nombreuses 
et graves blessures à la tête étaient 
mortelles. 

Nous présentons à tous ses parents 
nos condoléances émues. 

Naissance 

La naissance d'une gentille fillette 
vient de réjouir le foy.er -de M. Dan­
coux Basile et Mme, née Porceillon 1-
delma. La petite a reçu le nom de Mau­
ricette. 

Nos félicitations aux parents et nos 
meilleurs voeux de prospéirité au bébé. 

(Jourmayeur. - Goudronnage de la route 

Grâce au beau temps, le goudronnage 
de la route n'a pas été suspendu comme 
l'on prévoyait. Dans une quinzaine de 
jours tout le trajet allant du chef-lieu 
à la scierie PontaI sera terminé. 

Le reste pourra êtll'e achevé au pro­
chain printemps. 

Nous estimons qu'il ne faudrait pas 
s'arrêter au Pont d'Entrèves. 

Nous sommes certains que si le Con­
seil de la Vallée pourra le faire il nous 
fera le cadeau d'une route idéale jus­
qu'à la Palud. 

La-Thuile. - Commémoration 

A l'occasion de la fête de la Résistan­
ce Savoyarde au col du P. S. Bernar~, 
la municipalité de La-Thuile a faÎt érI­
ger une plaque en mémoire des civils 
français fusillés à Terre Noire en 19,1.4 
par les allemands. 

Décès 

Divers décès sont venus endeuiller 
notre commune ces derniers mOlS. Le 
15 Juillet un accident de moto coûtait 
la VIe à Melzani Thomas, ouvrIer des 
Ponts et Chaussées, père de deux en­
fants. 

Le 29 juillet, mort de Ml'. Berger Cy­
prien, conseiller municipal. 

Le 11 août c'était le décès de M. 
Collomb Aurélien, garde champêtre, ,qui 



laisse le souvemr d'un fonctionnailre in­
tègre et correct. 

A fin septembre encore deux morts; 
Mr. Jacquemod Joseph, doyen d'âge de 
la commune (87 ans) et M.me Alambe 
Albine, épouse Canova. 

A toutes les familles cruellement 
frappées nos condoléances bien sincè­
res. 
Morgex. - Naissance 

La famille de Mr. l'Ingénieur Béthaz 
Albert membre de l'Union, vient d'être 
réjoui~ par la naissance d'un petit bébé. 

Nous adressons nos ,félicitations à la 
famille Béthaz. 

Perloz. - Mariage 
Dimanche 24 Septembre, notre ami 

M. Bonin Roger a uni sa vie à celle de 
la gentille Volle Uatta Mireille de. Pont 
~t. Martin. A ce couple de travailleurs 
si bien assortis, l 'avenir ne peut man­
quer de sourire. 
~ue le nouveau foyer reçoive les fé­

licitations et les souhaits de ses amis de 
l'Union Va1dôtaine. 

Naissance 
Toujours le 24 Septembre, .un joli pe­

tit garçon est venu réjoUlr le ]eur~e foyer 
de 1"1. et .iYlme Juglau :Fortuné. La ma­
man et J'entant se portent très bien et 
leurs amis de l' Onion leur font les meil­
leurs voeux et souhaits de prospérité. 

~arre. - Fêle palrunale 
Les gens heureux n'ont pas d'histoi­

re, nous le savons tous et c ' est sans dou­
te pour cela que la chromque. de notre 
petite socIété est maigre! AUSSI devons~ 
nous noter tout particulièrement ce qUl 
apporte un peu oe mouvement au cours 
mélancolique des jours. 

Nous avons têté dernièrement St Mau­
rice notre glorieux patron et à cette oc­
casion une messe splendide a été .exé­
eutéeet chantée par nos chantres béné­
voles tandis que (chose rare chez nous) 
trois prëtres servaient à l'autel. . L 'ho­
raire de la messe s 'étant trouvé plus 
propice ce jour-là l'église était pléine à 
craquer. 

.Puis ,à la sortie, ce fut la fanfare qui 
nous fit entendre ses plus jolis airs. 
Aussi devons-nous noter l'esprit de so­
Üdarité et d'abnégation de nos mUSI­
ciens qui sacrifient les rares moments 
libres que leur laissent leurs occupations 
à apprendre et à s'exercer, nous ne 
pouvons que l~s féliciter et leur deman­
der de continuer pour le grand plaisir 
de ceux qui ne savent que les écouter. 

L'après-midi et le soir un bal popu­
laire réunit tout le monde, jeunes et 
vieux, dans une fraternité touchante 
ainsi que la nombreuse jeunesse des a­
lentours attirée par cette belle journée. 

Merci à tous les organisateurs et réa­
lisateurs de cette charmante fête qui 
réchauffa nOS coeurs . par .sa simplicité 
et sa saine gaîté. 

Salnl.tJhri~toplle. - Naissances 
Deux naissances à St. Christophe: un 

PCibt jl)ésandré ~ddy, fils de Mr. et 
l~.me Désandré Dauphin, né le 22 sep­
tembre 1950; une petite Raisin Julien­
ne, née le 17 septembre 1950, fille de 
M.me et Mr. Raisin Baptiste, de Fon­
tanalle, huissier de la commune de St. 
Christophe. 

N os félicitations aux parents et nos 
meilleurs voeux de prospérité pour les 
bébés. 

Valtoornanche. Inauguration 
d'un Refuge au Col Tournanche 
A deux ans, jour pour jour, de la fin 

tragique du guide Arthur Pellissier et 
de ses deux compagnons tombés pen­
dant qu'ils tentaient une nouvelle . voie 
d'accès à la pointe Lioy, un refuge a 
été inauguré dernièrement en leur sou­
venir au col Tournanche, à 3.500 mètres 
d'altitude. 

La création de ce refuge s'imposait, 
car il est situé en un endroit qui est le 
point de départ le plus indiqué pour at­
taquer la Dent d'Hérens par son vel'­
sant Est. En outre il peut servir d'éta­
pe aux alpinistes ,qui font la traversée 
du Cervin aùx Grandes Murailles, sans 
compter que le col Tournanche est déjà 
par lui-même un excellent but d'ascen­
sion d'où l'on peut jouir d'un panora-, 
ma incomparable. . 

Une cinquàntaine de personnes é­
laient montées pour l'inauguration. A­
'près avoir célébré la Messe, Mr. l'Abbé 
Rosset, Curé de Valtournanche, rappela 
dans une touchante allocution le souve­
nir aes victimes de la montagne. Le 
chant de « Montagnes V a1dôtaines » 
clôtura la cérémonie. 

Commune de la-Madeleine 
(Val 1 é e d'A 0 ste) 

Avis d'enchère 
On informe que le jour 3 novembre 

1950, à 15 heures, dans le Bureau du 
Secrét8il'iat communal et par devant le 
soussigné Syndic ou son substitut, au­
ra lieu une enchère publique par extinc­
tion de la chandelle vierge pour la vente 
de 1000 plantes résineuses du lot com­
munal de Pares, dont 910 de mélèze et 
90 de sapin rouge, à la mise à prix de 
L. 1.106.000 (un million cent six II1ille) 
conformément au cahier des charges ap­
prouvé le 20 septembre 1950 N. 3933-2, 
visible au secrétariat communal pendant 
les heures de bureau. 

Aucune offrS! d'augmentation ne pour­
ra être inférieure à L. 10.000. Pour être 
admis à l'enchère les concurrents de­
vront Iprrésenter iJJes documents SUl­
vants: 

a) Certificat de bonne conduite; 
b) Certificat pénal; 
c) Certificat de capacité forestière. Le 

tout sur papier légalisé. 
En outre il devront verser aux mains 

du Président de l'enchère ou du Tréso­
rier communal Doct. Passera Maxime 
(Hureaude perception de Châtillon -
et dans ce cas produire la reçu du ver·· 
sement) la somme de L. 110.000 (cent 
dix mille) pour toutes les dépenses d ' es­
timation, martelage, contrat, etc., ces 
frais étant à la charge de l 'adjudictt­
taire. 

Après l'adjudication définitive l 'ac­
quéreur devra verser à la trésoreri.e 
communale un cautionnement définitif 
équivalant au 10% du prix délibéré, à 
titre de garantie de l'entière exécution 
des obligations contractuelles. 

L ' Administration se réserve la pleine et 
incontrôlable faculté de refuser la par­
ticipation à l'enchère à tout concurrent 
indésirable, sans que l 'exclu puisse ré­
clamer quelque indemnité que ce soit ni 
prétendre qy'on lui fasse connaître les 
raisons de. l'exclusion. 

L'adjudication est sujette à l'aug­
mentation du vingtième dans le délai de 
15 jours, c'est-à-dire jusqu'au 18 novem­
bre 1950, à 15 heures. 

Il est requis 'pour l'effectuation de 
l'adjudication la présence de deux con­
currents au moins. 

30 Septembre 1950. 

Le Syndic: Vallet Sixte. 

OtJtJASIOlW 

A vendre ou à louer pour cause de 
vieillesse, ..ferme pour 5 vaches en col­
line avec vaste maison d'habitation en 
bon état, prés, champs, bois, eau d'ar­
rosage en abondance, 8il'bres à fruits, à 
dix minutes d'une route chariotable. 

S'8idresser au bureau du journal. 

A vendre à Aymavilles 

10) Maison rurale avec place et eau potable, 
près du Chef.lieu. 
Feuille de cadastre N. XI. 
N. 59, bâtiment, 156 m2 
N. 61, jardin, '175 m2 

2°) Terrain pour vignoble, avec bois, situé 
sur le territoire de Villeneuve, N.113 et 
114, numéro de feuille IX. 

S'adresser: Maison Communale, Aymavilles. 

REll.IERCIEltIEN'r 
La Famille Bionaz Henri, profondément 

émue de la touchante participation au deuil 
qui l'a frappée, remercie les Autorités civiles 
et eccl~siastiques, le Clergé, les Religieuses, 
les Chantres, la population de Quart, en par­
ticulier le Corps des pompiers, les Ecoles, 
tous les amis accourus si nombreux de tou 
te part aux funérailles de leur chère 

Epouse et Mère 

BIONAZ ADÈLE née Jacqoin 

Quart, le 1 octobre 1950. 

COMMUNE D'ANTEY 
(Vallée d'Aoste) 

Avis d'enchère 
On informe que le jour 28 octobre 

1950, à 15 heures (quinze), dans le Bu­
reau du Secrétariat communal, par de­
vant le Syndic ou son substitut, aura lieu 
une enchère publique p8!r offres secré­
tes devant être confrontées avec celles de 
l'Administration, pour la vente de 4000 
plantes l'ésineuses du lot communal de 
Plan Pallais, Gorges de Noussan et 
Gorges du Lod, dont 2310 mélèzes, 
1.613 sapins rouges et 77 pins sylvestres, 
à la mise à prix de L. 4.665.000 (.qua­
tre millions six cent soixante-cinq mil­
le), conformément au cahier des ch8il'ges 
approuvé le 8 septembre 1950 n. 3812-2, 
visible au secrétariat communal pendant 
les heures de bureau. Pour être admis 
à l'enchère les concurrents devront pré­
senter les documents suivant: 

a) Certificat de bonne conduite; 
b) Certificat pénal; 
,c) Certificat de capacité forestière. Lc 

tout sur papier légalisé. 
En outre ils devront verser aux mains 

du Président de l'enchère ou du Tréso­
rier communal Doct. Passera Maxime 
(Bureau de perception de Châtillon -
et dans ce cas produire le reçu du ver­
sement) la somme de L. 460.000 pour 
toutes les dépenses d'estimation, marte­
lage, contrat etc., ces frais étant à la 
charge de l'adjudicataire. 

Après l'adjudication définitive l'ac­
quéreur devra verser à la trésorerie 
communale un cautionnement définitif 
équivalant au 10% du prix délibéré, à 
titre de garantie de l'entière exécution 
des obligations contractuelles. Les of­
f,res devront être rédigée's sur papier 
timbré et adressées par la poste ou re­
mises par des tierces personnes, sous en­
veloppe cachetée, au plus tard la veille 
du jour fixé pour l'enchère. Elles de­
vront porter SUIl' l'enveloppe' l'indica­
tion: « Offre pour l'enchère du lot . de 
bois communal». 

ASSOOIATION RÉGION ALE 
pour l'Instruction Technique 

en Vallée d'Aoste 

É COL E DE COU P E 
Méthode Prof D'ALBERTO 

Habits - ' Confection - Lingerie 
dirigée par la 

Mattresse YENTUHINI Adelia ép. Quendoz 
L'école de coupe c d'A LB E R T 0 • 
désormais lInanimement considérée 
la meilleure de tOlite la Vallée par sa 
méthode simple et précise informe 

que déjà depuis le 

,er 0 C t 0 b rel 9 5 0 
elle a ollvert nouvellement ses COurs 
réguliers du jour et du soir pour 

l'année 195051. 
Slir demande et apres un examen 
passé devant une commission spéciale 
de la sllsdite association on pourra 
obtenir des certificats de fréquentation. 

Pour renseignements et inscriptions 
s'adresser les jours ouvrables de 9 à 
Il heures et [4 h. 30 à 18 h. 30 
à l' école même, Rue Croix-de-Ville 48 

Aoste 

VALPELLINE 

RemerciemPlit 
Les siuistrés par l'incendie du 28 septembr 

dernier, et principalement les propriétaire 
des maisons voisines, se font un devoir de si 
gnaler le complet accomplissement de leur dl 
voir des pompiers de l'endroit. Signalent aliSi 
la prompte intervention deç motopompes d'AD! 
te, en remercient le commandant et les pOl11 
piers. 

Remercient les pompiers de Doues, les habi 
tants de Valpel/ine, hommeS, femmes, jeunes 
militaires et ouvriers des diverses entreprises 
qui tous se SOllt prodigués à l'œuvre d'ex 
tinction, et encore les pompiers de Valpellin 
pour les journées dédiées en plus au di 
blayement. 
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L'Administration se réserve la pleine 
et incontrôlable f'aculté de refuser la 
participation à l'enchère à tout concull'­
rent indésirable, sans que l'exclu puisse 
réclamer quelque indemnité que ce soit 
ni prétendre qu'on lui fasse connaître A VENDRE nir e 
les raisons de l'exclusion. à Aoste, vigne avec ):Ilaisonnette, positio franc 

L'adjudication est sujette à l'augmen.. splendide, eau potable. S'adresser à M. Théo vantl 
tation du vingtième dans le délai de 15 dule Baptiste, 66, Rue Croix-de· Ville, Aoste. insigl 
jours, c'est-à-dire jusqu'au 13 novem- ===================1 rigati 
bre 1950, à 15 heures. L'adjudication d'eaL 
aura lieu même s'il n'y aura qu'un seul en fr 
concurrent, pourvu que l'offre de celui- DIR. RESP. EMILE PROMENT rien J 

ci soit supérieure à celle de l'Adminis- VICE-DIR. MAURICE PERRON 
tration. glllen 

Antey-St. André le 27-9-1950. Imprimerie Valdôtaine - Aoste égale 
Le Syndic: N avillod Louis. Autorisation de 1" APB n. 357 se fig 
~ ____________________________________________________________ ~ tinge 

MAGASINS AURORA 
50, RUE DE TILLIER (Place S. Grat) . Tel. 21-58 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tel. 21'98 

POUR MESSIEURS 
Pardessus pour hommes et jeunes.gens 

(pure laine) L. 5.000 - L. 7000 - L. 8.000 - L. 9.000 
L. 11.000 - L. 12.500 - L. 14.000 

Modèles dernière mode L. 14.000 
Complets pure laine (gris, noisette, mar-

ron) L. 7.000 - L. 8.600 
(Bleu, noir) L. 9.500 - L.11.000 

Gabardine côtelée (bleu, marron, vert) 
Pantalons pour la fête (pure laine) gris, noi-

sette L. 2.900 - L. 3.500 
Pantalons ski - Fuseau · Gabardine L. 3.500 
Pantalons type laine L. 750 
Vestons de velours (glacche) c Visconti. (bleu, 

marron, gris, noisette) L. 5.000 - L. 6.900 
L. 7500 - L.8.600 

Modèles brevetés pour chasseurs (ve-
lours) L. 9.500 

Vareuses pour hommes (glaccheltonl) pure 
laine (gris, noisette, marron) L. 9000-12.000 

Canadiennes (giacche a vento) L. 7.600 
• doublées de peau L.IO.OOO 

Imperméables pour hommes (pur coton 
maco' modèles brevetés) L. 5.050 

Imperméables double tissu réversible, 
pure laine L. 12.000 

POUR VOS ENFANTS 
Pa rdess us L. 2.500 - L. 3.500 
Complets (pant. longs) L. 4.500 - L. 6.500 
Imperméables c Pirelli. L. 2500 - L. 3.000 
Pantalons de ski L. 1.200 . L. 1.500 
Manteaux de fourrure pour 

petits enfants L. 3.000 - L. 4.000 

POUR DAMES , 

Manteaux de fourrure 
Agnea u beige 
Lapin noir 
Chevreau' marron 
Mouton doré 
Agneau de Groën'land 

noisette, marron 

Cols de fourrure 

L. 14.000 
L. 12.0QO 
L. 16.000 
L. 25,000 

L. I~ .OOO 

Renard argenté, renard de l'Alaska, loup 
sibérien 

Imperméables 
Gabardine couleurs changeantes àvec 
chapeau, sac à main, gants (bordeau, noir) 

Manteaux et paletots 
Noisette, gris (pure laine) L. 8.500 
Bleu ciel, bleu foncé L. 11 .000 
Modèles dernière mode 
Col d'antilope L. 14000 - L. 16 000 - L. 18.000 
Pied de poule· Œil de perdrix 

Pour les nouveaux époux 
Tailleurs L. 8.000 - L. 9.000 
Chemisettes, manteaux, robes, confection 

soignée sur mesure en 2 ou trois jours 
Dessus de lit capitonnés 
(Trapointes) l place L. 2.760 · 

• 2. • 3 .. 700 
Couvre lits • 4.200 
Valises. 

Aux Magasins c Aurora. vous trouverez aussi d'excellentes vareuses de cuir (giacconi) 
chevreall noir et marron pour chauffeurs, motocyclistes, ingénieurs, entrepreneurs 
_ (L. 12.000 - L. 15.000 - L. 19.500) - Confection brevetée - durée garantie. 
Pour vente directe clients prix de fabrique s'adresser: Fabbrica gia~~he di cu<;>io e 
impermeabili {( Albert» . Via Aosta, 21 (trasversale Corso BreSCia) - Tonno -
Tel. 20049 - Tram de Porta Nuova 9-15 - 18; de Porta Susa 10. Vente ci tempérament 

sans majoration de prix. Confection sur mesure Messieurs el Dames. 
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